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EXPOSÉ-DÉBAT

Formation – Diplôme – Insertion - Carrière : chaîne  ou sauce
INTRODUCTION

Un vieillard questionne son petit fils sur sa vie :

· Que feras-tu après tes études secondaires ?

·  J’irai au lycée 

· Et ensuite ?

· J’irais à l’université

· Et ensuite ?

· J’aurais mon diplôme

· Et ensuite ?

· J’aurais un emploi

· Et ensuite ?

· Je me marierai

· Et ensuite ?

· Je vieillirais

· Et ensuite ?

· Je mourais

· Et ensuite ?

· Mais c’est fini !

· Ah non ! Tu rendras des comptes à Dieu pour tout ce que tu as fait…

Ce qui nous intéresse dans cette histoire c’est non pas l’aspect religieux, mais la naïveté avec lequel l’enfant passe de l’obtention du diplôme à l’emploi. Nul besoin d’être un devin pour savoir qui dans la réalité, ce passage est tout sauf aisé. Ce constat décourage beaucoup de jeunes qui ont l’impression d’être soumis quel que soient leurs efforts au bon vouloir du marché du travail qui suivant ses « humeurs » leurs ouvrira ses portes plus ou moins tardivement.
Le but principal étant d’échanger des points de vue sur un sujet inhérent à notre réalité d’étudiants, on procèdera tout simplement comme suit : 

· éclaircissement de quelques termes récurrent et pouvant présenter des ambiguïtés
· panorama de l’insertion des jeunes sur le marché du travail suivant un certain nombre de critères

· études d’une des solutions envisagées : reconsidération de la relation formation emploi

Note : Les informations présentées proviennent en majorité de bulletins d’actualité de la SEDEIS et du CEREQ en 1991 (France). Il y a donc un anachronisme apparent que je juge négligeable puisque le Maroc vit  actuellement (ou du moins en première approximation) ce que vivait la France en 1991.


DEFINITIONS

Formation : Transmission de techniques et/ou de connaissances (ou encore de savoir-faire) en vue d’une utilisation future.

Diplôme : Document délivré pour attester que l’intéressé possède un certain niveau de connaissances. Nous supposons ici que l’intéressé possède réellement ce niveau de connaissances (ce qui n’est pas toujours le cas).
Insertion (professionnelle) : c’est l’entrée  dans la vie active (remarquer le difficulté implicite : le mot insertion présuppose « l’étroitesse » du marché du travail).
Carrière : C’est le parcourt professionnel d’un travailleur (promotions, rétrogradations, changements de poste ou d’entreprise, …).

Le supérieur : la structure de formation post BAC.

Niveaux I à VI : Pour simplifier les références au niveau de formation, on adoptera le codage suivant. :


Niveau I 
: Doctorat, diplômé des GE, DEA et DESS


Niveau II
 : Licence - Maîtrise

Niveau III 
: DUT-BTS 

Niveau IV 
: Baccalauréat


Niveau V 
: CAP-BEP


Niveau V bis
 : BEPC


Niveau VI
: Avant la classe de troisième

Chômage : situation de celui qui n’exerce pas d’activité rémunératrice. On admettra ici son caractère involontaire (puisqu’il ne l’est pas toujours)

Précarité : situation à cheval entre l’emploi stable et le chômage. On peut l’identifier aux contrats à durée déterminée, aux Travaux d’Utilité Collective (TUC) et aux Stages d’Initiation à la Vie Professionnelle (SIVP).
INSERTION PROFESSIONNELLE ET CARRIERES : PANORAMA
· Insertion suivant le niveau de diplôme

Les statistiques révèlent deux types d’insertion professionnelle pour une jeunesse à deux vitesses :

· Pour ceux qui quittent l’école avant le BAC : ils entrent précocement et difficilement sur le marché du travail après une scolarité plutôt ratée. Ce sont souvent des enfants d’ouvriers qui deviennent à leur tour ouvriers, accèdent souvent seulement à des marchés locaux d’emploi et effectuent rarement leur service national juste à la sortie de l’école

· Pour ceux qui quittent l’école après le BAC : ils entrent tardivement et relativement plus facilement sur le marché sur le marché national du travail et exercent soit des professions intermédiaires ou sont des cadres (le plus souvent comme leurs parents). Le service national est effectué d’habitude juste après les études.
· Insertion suivant la spécialité de formation

On relève les tendances suivantes

· Les sciences exactes (mathématiques, physiques, mécanique,  informatique, électricité, électronique, électrotechnique) sont plus favorables à l’insertion que les sciences de la vie et de la nature.

· Il y a une reprise de débouchés dans la chimie après une période de torpeur, mais surtout pour les plus diplômés.
· Dans le tertiaire, l’insertion est plutôt aisée pour les plus diplômés sauf dans les métiers sociaux, la psychologie et la documentation.

· Pour ceux qui ont fait de hautes études de commerce, de gestion, d’économie et de droit, presque pas de difficultés sauf pour quelques juristes et diplômés d’Administration Economique et Sociale.

· Etudes littéraires : le débouché « naturel » reste l’enseignement

· Relation diplôme – évolution de carrière

· Les diplômés du niveau III suivent souvent en cours de carrière une formation complémentaire qui leur permet d’accéder au titre d’ingénieur.
· Il y a une mobilité interne ascendante dans la fonction publique qui vise à compenser le déclassement initial (les candidats  aux concours de la fonction publique ont souvent un niveau supérieur à celui requis).
· Relation salaire diplôme

· Le diplôme est de plus en plus discriminant : Rangeons les diplômés disposant d’une même ancienneté sur le marché du travail par ordre de salaire. Plus les plages de variations correspondants à un niveau de diplôme donné sont étroites, plus la relation diplôme – salaire est forte. On constate que plus le niveau du diplôme est élevé, plus les plages de variation sont grandes. Toutes choses égales ailleurs, ces plages sont plus étroites chez lez femmes que chez les hommes et plus larges dans l’enseignement général que dans l’enseignement technique.
· Diplôme et classement dans la hiérarchie des salaires :

· Principe : en range en une année donnée tous les salariés de même sexe et dotés d’une même expérience sur le marché du travail, par ordre de salaire croissant en classes d’effectifs égaux. On analyse comment les titulaires d’un diplôme donné se distribuent dans ces étages de la hiérarchie et comment cette distribution évolue dans le temps.

· Il y a un déclassement net pour les diplômes inférieurs au BAC (ils sont de plus en plus nombreux dans le quart des salariés les moins rémunérés ; les filles sont plus fortement touchés que les garçons

· En tête de classement, le déclassement est aussi net pour le niveau II (ils ne constituent plus que 1/3 des 10% les mieux payés contre ½) ; il est encore plus marqué dans la catégorie des 5% les mieux payés. Seuls les titulaires d’un CAPES, d’une agrégation ou d’un doctorat en médecine conservent leurs positions.
On retiendra donc que le diplôme ne protège pas contre le déclassement, bien qu’il rende moins vulnérable au chômage.

On peut d’autre part noter qu’il y a :
· Allongement excessif du temps d’insertion professionnelle

· Inadaptation des sorties du système éducatif à la structure des emplois proposés 

TENTATIVE DE SOLUTION : RECONSIDERATION DE LA RELATION FORMATION-EMPLOI
· Naissance du concept : le concept de la relation formation - emploi  est né dans les années 60 des travaux du Commissariat Général au Plan qui avaient pour but de rapprocher les évaluations des besoins en main d’œuvre par niveau et type de qualification des entreprises de ceux en équipements et en structures du système éducatif.

· Première approche : elle repose sur deux idées maîtresses
· la reconnaissance du rôle du facteur humain dans la compétitivité d’une entreprise (il ne s’agit pas seulement d’avoir la technologie et la main d’œuvre en grand nombre).

· l’idée qu’à une technologie donnée, ne correspond qu’une seule structure d’emploi, autrement dit 2 entreprises produisant les mêmes choses avec les même techniques ont forcement un répartition des employés par type et niveau de qualification similaires.

· Seconde approche : des constatations faites pendant les 20 années qui ont suivi ont forcé cette vision mécaniste de la relation formation – emploi à s’estomper
· plusieurs structures d’emploi peuvent correspondre à un état donné de la technologie

· parallèlement l’idée s’impose qu’une main d’œuvre bien formée est elle-même un facteur de progrès

Ceci a entraîné un développement plus autonome du système éducatif. 

· Troisième approche : la relation formation – emploi n’est plus pensée comme « consécutive » mais comme « simultanée »
· L’entreprise devient de plus en plus un lieu privilégié de formation puisque entre autres, il y a de moins en moins de tâches prescrites (l’employé est de plus en plus obligé de faire des choix, ce qui suppose une certaine expérience), des capacités comme le respect des contraintes de temps et le travail d’équipe ne peuvent s’acquérir que dans l’entreprise.
· On est ainsi amené à définir la « compétence » dont le sens le plus complet en définitive est « la capacité à intervenir dans une situation donnée ».

· D’autre part, le temps d’insertion trop long des jeunes s’explique en grande partie par le fait que les entreprises reprochent souvent aux jeunes de ne pas posséder cette « compétence » si précieuse à la bonne marche de l’entreprise. Ajoutez-y le fait que la durée des études ne cesse d’augmenter, et vous comprendrez pourquoi les jeunes sont de plus en plus frustrés de fournir un gros effort de formation dont ils ne sont pas tout de suite récompensés : les sorties du système éducatif sont donc de plus en plus inadaptés à la structure des emplois proposés.

· Il va sans dire que les stages en entreprises doivent occuper une place plus importante dans la formation des jeunes. Jusqu’aujourd’hui les SIVP (Stage d’initiation à la vie professionnelle) ne sont qu’une solution de rechange pour les jeunes qui ont généralement fait un passage raté sur le marché du travail alors qu’ils devraient être un élément normal de leur parcours de formation. La distorsion entre les sorties du système éducatif et la structure des emplois devenant de plus en plus inquiétante, une réaction rapide s’impose

· Parallèlement, le rôle du système éducatif dans les évolutions de carrière est encore trop faible (trop souvent les entreprises prennent eux même en charge l’enseignement de nouvelles techniques aux employés)

· Le caractère un peu trop théorique de la formation est le grand coupable, ce qui explique le succès de nouvelles structures comme les FST. Il est cependant nécessaire de définir des stratégies plus globales au lieu de se contenter des rectifications ponctuelles faites jusqu’à présent.

· Enfin il convient de se demander quel type de formation donner aux jeunes qui ne se retrouvent pas dans la forme d’esprit abstrait qu’enseignent les structures  éducatives d’aujourd’hui. Cette formation doit intégrer évidement un contact plus franc et plus soutenu avec les entreprises…
CONCLUSION
On retiendra principalement de cet aperçu de la situation de l’insertion professionnelle que le mode de fonctionnement des structures éducatives allonge artificiellement le temps d’insertion professionnelle. L’approche de solution proposée (la reconsidération de la relation formation – emploi) devrait permettre d’arranger beaucoup de choses si elle bien suivie. D’autre part, l’analyse des difficultés d’insertion suivant le type de formation devrait donner aux étudiants de nouveaux repères pour le choix de leur filière de formation.
LE DEBAT
Assez animé dans l’ensemble, pendant près de 3 heures.
Quelques intervenants on voulu s’assurer que toutes choses égales ailleurs, les scientifiques gagnaient plus que tous les autres (normal non ?!).

Une demoiselle déplorait le cul-de-sac que constituait la situation du diplômé : les entreprises réclament une expériences professionnelle alors que pour en avoir, il faut forcement qu’une autre entreprise vous ait engagé sans expérience … (pauvre diplômé …)

Un autre étudiant cherchait à déterminer l’origine du chômage (sûrement un Karl Marx dans l’âme…). Certains ont évoqué les crises pétrolières. Un autre proposait comme solution au chômage l’immigration ou une troisième guerre mondiale (soyez pas surpris, mon prof d’anglais en première défendait le même point de vue ; selon lui, il n’y a rien de mieux pour relancer l’économie que la guerre …).
Comme il fallait s’y attendre, on a fini par tomber sur le classico classique problème du terrorisme : tantôt la pauvreté était incriminée, tantôt c’était une invention américaine (fallait s’en douter …).

Tout compte fait, l’objectif non avoué a été atteint : passer de l’idée inexprimée à la parole libérée, étape intermédiaire pour arriver à la parole maîtrisée.
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Des remarques, des critiques ou des suggestions ? Écrivez-moi sur � HYPERLINK "mailto:eric_kedji@yahoo.fr" ��eric_kedji@yahoo.fr� ou visitez � HYPERLINK "http://www.erickedji.tk/" ��http://www.erickedji.tk/� ou encore http://www.futurchercheurs.tk/





Eric KEDJI – Faculté de Sciences et techniques – Option MP – Errachidia – Royaume du Maroc
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